
LA RESISTANCE 
DE L’ABBE
DER WIDERSTAND DES DORFPFARRERS
DE WEERSTAND VAN DE ABT
THE RESISTANCE OF THE ABBOT
F – La plupart des habitants de 
Pillon émigrent à l’approche des 
troupes ennemies. Quelques-uns se 
dissimulent au hameau de Châtillon, 
à un kilomètre du village, siège 
d’une ancienne abbaye. L’abbé 
Baudouin, curé de la paroisse reste 
au village dans son presbytère.

NL – De meeste inwoners van 
Pillon trokken weg toen de vijan-
delijke troepen naderden. Enkelen 
verschuilden zich in het gehucht 
Châtillon, op een kilometer van het 
dorp, in een oude abdij. Abt 
Baudouin, de parochiepriester, 
bleef in het dorp in zijn pastorij.

D – Die meisten Einwohner von Pillon 
verlassen die Ortschaft beim Heran-
nahen des Feindes. Einige verstecken 
sich im Weiler Châtillon, dem 
Standort einer ehemaligen Abtei, rund 
einen Kilometer vom Dorf entfernt. 
Der Gemeindepfarrer, Abbé Baudouin, 
bleibt derweil im Pfarrhaus.

E – Most of the inhabitants of 
Pillon fled as the enemy forces 
approached. Some hid in the ham-
let of Châtillon, one kilometre away 
from the village, which was the 
site of a former abbey. The parish 
priest, Abbé Baudouin, stayed in his 
presbytery in the village.
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Le 10 août 1914, quinze Allemands entrent 
au presbytère et mettent le curé en joue. 
Ils le traînent dans la rue, toujours sous les 
fusils braqués; puis sur ordre, on le conduit 
au général à coups de crosse. Quand il 
s’arrête, on le frappe. Il s’écrie: «Vous êtes 
des brutes, amenez-moi à un de vos chefs 
qui parle français.» Un officier répond: «Votre 
compte est bon.»

Un obus français éclate non loin de la 
troupe emmenant le curé; les Allemands se 
couchent, mais ils obligent le prêtre à rester 
debout. Ils arrivent devant le général, qui dit 
en substance: «Je sais que vous n’avez pas 
tiré, mais vous êtes l’âme de la résistance; 
je vais brûler le village.»

En cela le général répercute une pensée lar-
gement dominante chez le commandement 
allemand, persuadé que ce sont les curés qui 
dirigent la Volkskrieg, la guerre des francs-
tireurs, qui existe surtout dans leur imagina-
tion. Le feu est mis d’abord à quinze maisons, 
puis aux autres. Pendant ce temps, le curé est 
maintenu deux heures debout, sous le soleil. 

Soldats et officiers l’insultent en français et 
en allemand. Dès qu’il proteste, on le couche 
en joue. Les officiers lui disent: «Regardez 
comme ça brûle. C’est bien fait, les Français 
sont des sauvages.» et ils ajoutent ponctuel-
lement: «D’ailleurs on va vous fusiller».

Sous ses yeux, les soldats dévorent les vic-
tuailles dérobées dans le village. On ne donne 
ni à manger, ni à boire au curé. Enfin, un offi-
cier dit: «Nous vous emmenons avec nous.»

Effectivement, pendant tout le combat, 
on le tient dans les rangs allemands, sous 
la mitraille française, avec une sentinelle 
pour garde.

A 18h00, les Allemands, battus, s’enfuient. 
Le curé réussit à s’échapper, non sans avoir 
vu un soldat allemand tuer d’un coup de fusil 
un Pillonnais, caché derrière une haie.

Extrait du Journal «L’Echo de Paris».

Une stèle a été érigée sur la place de Pillon 
et inaugurée le 1er octobre 1995.

Am 10. August 1914 dringen fünfzehn 
Deutsche in das Pfarrhaus ein, die Waffen 
auf den Pfarrer gerichtet. Sie ziehen ihn auf 
die Straße, das Gewehr noch immer im 
Anschlag; unter Kolbenhieben führt man 
ihn befehlsgemäß zum General. Sobald er 
stehen bleibt, wird er geschlagen. „Ihr 
Rohlinge, bringt mich zu einem Anführer, 
der Französisch spricht“, bricht es aus ihm 
hervor. Ein Offizier antwortet lässig: „Jetzt 
geht‘s Ihnen an den Kragen.“

Nicht weit entfernt explodiert eine französi-
sche Artillerie-Granate. Während die Deut-
schen sich zu Boden werfen, zwingen sie den 
Priester, stehen zu bleiben. Sie kommen 
zum General, der sinngemäß feststellt: 
„Ich weiß, dass Sie nicht geschossen haben, 
aber Sie sind die Seele des Widerstands. 
Und ich werde das Dorf niederbrennen.“

Damit bringt der General eine Überzeugung 
zum Ausdruck, die in der deutschen Armee-
führung weit verbreitet ist, nämlich dass es 
die Geistlichen sind, die den so genannten 
Volkskrieg anführen: einen angeblichen 
Krieg der Freischärler, der hauptsächlich in 
ihrer Phantasie existiert. 

Zuerst werden fünfzehn Häuser in Brand 
gesteckt, dann auch die übrigen. Während-
dessen lässt man den Pfarrer zwei Stunden 
in der Sonne stehen. Soldaten und Offiziere 

beleidigen ihn auf Französisch und Deutsch. 
Sobald er protestiert, wird auf ihn angelegt. 
Die Offiziere sagen: „Schauen Sie, wie das 
brennt. Das geschieht den Franzosen recht. 
Alles Wilde.“ Und im passenden Moment 
fügen sie hinzu: „Übrigens – Sie werden wir 
erschießen.“

Vor den Augen des Pfarrers verschlingen die 
Soldaten die Lebensmittel, die sie im Dorf 
geraubt haben. Ihm geben sie dabei weder 
zu essen, noch zu trinken. Schließlich 
spricht ihn ein Offizier mit den Worten an: 
„Wir nehmen Sie jetzt mit.“ 
Daraufhin wird der Pfarrer für die gesamte 
Dauer des Kampfes in den deutschen Reihen 
festgehalten, während es französische 
Kugeln hagelt und ein Wachposten seine 
Flucht verhindert.

Um 18.00 Uhr ergreifen die unterlegenen 
Deutschen die Flucht. In der allgemeinen 
Verwirrung gelingt es dem Pfarrer, sich 
fortzustehlen. Zuvor muss er jedoch noch 
mit ansehen, wie ein deutscher Soldat einen 
Bewohner von Pillon erschießt, der sich 
hinter einer Hecke versteckt hatte.

Auszug aus der Zeitung „L‘Echo de Paris“.

Auf dem Dorfplatz von Pillon wurde eine 
Stele errichtet und am 1. Oktober 1995 
eingeweiht.

CONSEILLER HISTORIQUE Professeur en histoire contemporaine François Cochet, Université de Lorraine-Metz
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Sur les traces de la Bataille 
des Frontières d’août 1914

Lors de la Bataille des Frontières, les troupes 
allemandes et françaises s’affrontent sur les 

territoires franco-belges au mois d’août 1914. 
Plusieurs villages sont alors détruits et 

les exactions sont nombreuses.

Des collectivités et associations belges et 
françaises animées par un devoir d’Histoire et 
de Mémoire ont saisi l’occasion du centenaire 

2014 pour raconter cette histoire oubliée 
des livres et des Hommes.

Résultats d’un projet transfrontalier, les 
CHEMINS DE MEMOIRE, vous emmènent à 

la découverte des lieux stratégiques de 
la Bataille des Frontières. 10 CIRCUITS 

vous entraineront sur les traces des troupes 
françaises et allemandes, des batailles et 

du quotidien des civils et soldats.

Auf den Spuren der 
Grenzschlacht von August 1914

Bei der Grenzschlacht stehen sich die 
deutschen und französischen Truppen 

im August 1914 im französisch-belgischen 
Grenzgebiet gegenüber. Mehrere 

Dörfer werden zerstört; die 
Schreckenstaten sind zahllos.

Verschiedene belgische und französische 
Körperschaften und Vereinigungen haben es 

sich zur Pflicht gemacht, die Erinnerung an die 
historischen Ereignisse wach zu halten. 

Zum hundertsten Jahrestag des Ausbruchs 
des Ersten Weltkrieges erzählen sie diese 

Geschichte, die in den Büchern kaum 
Erwähnung findet und auch von den 

Menschen vergessen wurde.

Das grenzüberschreitende Projekt 
CHEMINS DE MEMOIRE führt Sie auf eine 

Entdeckungsreise zu den strategischen 
Schauplätzen der Grenzschlacht. 

Auf 10 ROUTEN folgen Sie den Spuren 
der französischen und deutschen Truppen, 

tauchen Sie ein in die Kämpfe und in den 
Alltag von Soldaten und Zivilisten.

WWW.CHEMINSDEMEMOIRE.EU

OPERATEURS PARTENAIRES

Commune de Virton 
Commune d’Etalle 

Commune de Meix-devant-Virton 
Commune de Musson 
Commune de Tintigny 

Communauté de Communes du Pays de Longuyon 
et des Deux Rivières 

Communauté de Communes du Pays de Stenay 
Les Chiérothains 

OPERATEURS METHODOLOGIQUES

Les Amis Du Patrimoine Latourois 
Sur les Pas de la Mémoire 

Centre Culturel de Rossignol–Tintigny 
Fédération Touristique du Luxembourg belge 

Musées Gaumais 
Communauté de Communes du Pays de Montmédy 

Communauté de Communes du Val Dunois 
Communauté de Communes de la Région de Damvillers 

Communauté de Communes du Pays de Spincourt 
Syndicat d’Initiative du Pays de Spincourt

AVEC LE SOUTIEN FINANCIER DE

-A
Grande RégionGroßregion

Projet cofinancé par le Fonds européen 
de développement régional dans le cadre 

du programme INTERREG IVA Grande Région

L’Union européenne investit dans votre avenir

WWW.CHEMINSDEMEMOIRE.EU
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POINT D’INFORMATION CHEMINS DE MEMOIRE 
INFOPOINT CHEMINS DE MEMOIRE

SYNDICAT D’INITIATIVE / MAISON DU TOURISME / OFFICE DU TOURISME
TOURISMUSBÜRO

CIMETIERES MILITAIRES / NECROPOLES MILITÄRFRIEDHÖFE / NEKROPOLEN
18	 Cimetière allemand d’Amel-sur-l’Etang Deutscher Friedhof Amel-sur-Etang
19	 Cimetière allemand de Mangiennes Deutscher Friedhof Mangiennes
 
PATRIMOINE 14-18 KRIEGSERBE 14-18
6	 Stèle de l’Abbé Baudouin Stele zu Ehren von Abt Baudouin
7	 Site du Canon Ort der Kanon
8	 Stèle franco-allemande Französisch-Deutsche Stele
9	 Stèle du lieutenant Lévy Fleur Stele zu Ehren von Leutnant Lévy Fleur
10	 Camp Marguerre Lager Marguerre
11	 Stèle du 130 RI Stele zu Ehren von 130 RI

MUSEES MUSEEN
5	 Espace muséographique des églises fortifiées de Meuse 
 	 Museum der befestigten Kirchen im Département Meuse
6	 Espace muséographique CRECCHIO Museumskomplex CRECCHIO

AUTRE PATRIMOINE ANDERE KULTURGÜTER
15	 Eglise fortifiée Saint-Rémy du XIIème siècle
	 Befestigte Kirche Saint-Rémy aus dem 12. Jahrhundert
16	 Lavoir de Saint-Pierrevillers Öffentliches Waschhaus zu Saint-Pierrevillers
17	 Lavoir d’Ollières Öffentliches Washhaus zu Ollières
18	 Lavoir de Billy-sous-Mangiennes Öffentliches Washhaus Billy-sous-Mangiennes
19	 Eglise classée Saint-Léonard Denkmalgeschützte Kirche Saint-Léonard
20	Site gallo-romain Gallisch-römische Stätte

SITES NATURELS NATURGEBIETE
11	 Vallée de la Crusnes-Domaine du Moulin neuf Crusnes-Domaine du Moulin neuf-Tal
12	 Réserve naturelle d’Amel-sur-L’Etang Naturreservat von Amel-sur-L’Etang

RESTAURANT GASTSTÄTTE

HEBERGEMENT UNTERKUNFT

GARE BAHNHOF
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SUR LES RIVES...
DU TON A LA SEMOIS 1

PAYS DU DAMVILLOIS 
ET DU SPINCOURTOIS 6

PAYS DE GAUME ET DU 
HAUT-LONGUYONNAIS 2

DE LA CITADELLE 
A LA ROTONDE 7

PAYS DE LA CHIERS, DE LA 
CRUSNES ET DE SPINCOURT 3

PAYS DE STENAY 
AU VAL DUNOIS 8

DU LONGUYONNAIS 
AU SPINCOURTOIS 4

VAL DUNOIS 
ET STENAY 9

PAYS DE 
SPINCOURT 5

AU VAL 
DUNOIS 10

Là où, il y a 100 ans, la Grande Guerre n’avait 
laissé que champs de bataille et villages détruits, 
vous découvrirez aujourd’hui des paysages 
bucoliques et des villages pittoresques. 
Afin de faciliter votre visite de la région, le 
projet CHEMINS DE MEMOIRE a imaginé 
10 circuits entre 35 et 80 km. Le long de 
ceux-ci vous découvrirez, grâce aux points 
d’information, l’histoire particulière et peu connue 
de la Bataille des Frontières. Vous obtiendrez une 
carte gratuite avec l’ensemble des 10 CIRCUITS 
auprès des maisons du tourisme de la région. 

Dort wo der Große Krieg vor hundert Jahren nur 
Schlachtfelder und zerstörte Dörfer hinterließ, 
entdecken Sie heute idyllische Landschaften 
und malerische Dörfer. Damit Sie sich besser 
zurechtfinden, hat das Projekt CHEMINS DE 
MEMOIRE 10 Routen mit einer Länge von 
35-80 km angelegt. Auf diesen Fahrten können 
Sie mit Hilfe der Info-Punkte die besondere und 
nur wenig bekannte Geschichte der Grenzschlacht 
nachvollziehen. Die Fremdenverkehrsämter der 
Region halten für Sie eine kostenlose Karte mit 
allen 10 ROUTEN bereit.
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